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En bref 

 En 20211, les effets de la pandémie mondiale de COVID 19 ont continué de se faire sentir sur 
l’économie et le marché du travail québécois : le gain de 169 400 emplois (+4,1 %) n’a pas 
permis de rejoindre le niveau observé avant la pandémie en 2019. En revanche, la hausse de 
9,1 % du nombre d’heures travaillées a permis de revenir au niveau de 2019. 

 Bien que le niveau moyen d’emploi en 2021 était plus faible que celui en 2019, à la fin de 
l’année, au mois de décembre 2021, l’emploi total et celui à temps plein avaient rejoint ou 
dépassé leur niveau pré-pandémique (février 2020). En revanche, les heures travaillées et 
l’emploi à temps partiel se situaient toujours en dessous du niveau observé en février 2020. 

 Le taux de chômage s’est établi à 6,1 % (+1,0 p.p. par rapport à 2019), tandis que le taux 
d’activité des individus âgés de 15 à 64 a atteint un sommet historique de 80,5 %. Leur taux 
d’emploi (75,5 %) était toutefois légèrement sous celui observé avant la pandémie (80,0 %). 

 Les femmes, qui avaient été davantage touchées que les hommes par les pertes d'emplois en 
2020, ont également récupéré une moins grande proportion de ces pertes en 2021. Leur emploi 
a progressé de 75 400 (+3,9 %), tandis que les hommes ont récupéré 94 100 emplois (+4,4 %). 
Les femmes ont cependant rattrapé leur retard à la fin de l’année 2021. 

 Même s'ils affichent la plus forte progression d'emploi en pourcentage (+8,3 %), les jeunes âgés 
de 15 à 24 ans sont toujours les plus éloignés des niveaux pré-pandémiques (-4,5 % par rapport 
à 2019). Les personnes âgées de 25 à 54 ans avaient essuyé relativement moins de pertes 
d'emplois en 2020 et elles affichent donc des gains moins importants en 2021 (+3,1 % par 
rapport à 2020 et -0,6 % par rapport à 2019). 

 Les personnes âgées de 55 ans et plus ont rejoint leur niveau d'emploi pré-pandémique en 
raison de la forte augmentation de leur population depuis 2019 (+4,0 %), mais leur taux d'emploi 
(31,8 %) est toujours plus faible qu'avant la pandémie (-1,1 p.p.). La reprise a profité en totalité 
aux hommes de cette tranche d’âge, alors que l’emploi des femmes demeure déprimé. 

 Bien qu'il représente environ 20 % de l'emploi total, le secteur de la production de biens a été 
responsable de 27 % des gains d'emplois en 2021, grâce à la récupération de 45 700 emplois 
au cours de l'année (+5,4 %). Le secteur des services a enregistré des gains de 123 700 
emplois, soit une hausse de 3,8 %. 

 En 2021, l’emploi a progressé dans tous les secteurs d’activité à l'exception de ceux de 
l'hébergement et des services de restauration (-6 400; -3,4 %) ainsi que de l'information, de la 
culture et des loisirs (-4 900; -3,1 %), qui ont dû composer avec des restrictions sanitaires plus 
sévères que les autres secteurs. Même à la fin de l’année, leur emploi demeurait fortement 
sous le niveau pré-pandémique. 

 Après avoir été le seul parmi les principaux niveaux de qualification à avoir enregistré une 
croissance en 2020, l'emploi hautement qualifié a continué de progresser en 2021 avec le gain 
de 39 800 emplois (+2,0 % par rapport à 2020 et +2,9 % par rapport à 2019). Les emplois 
qualifiés et peu qualifiés ont progressé à un rythme semblable en 2021, enregistrant des gains 
respectifs de 42 700 emplois (+6,1 %) et de 87 000 (+6,3 %). 

 
1 Ce bulletin présente les résultats des principaux indicateurs du marché du travail tirés de l’Enquête sur 
la population active de Statistique Canada. Sauf avis contraire, les données présentées réfèrent à la 
moyenne annuelle de 2021 comparée à celle de 2020. 
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 Chez les hommes comme chez les femmes, à la fin de l’année 2021, le niveau d’emploi 
hautement qualifié dépassait celui observé avant la pandémie (février 2020), tandis que le 
niveau d’emploi qualifié affichait toujours du retard. En revanche, les hommes occupant un 
emploi peu qualifié avaient dépassé le niveau pré-pandémique, tandis que celui des femmes 
était toujours en dessous. 

 En 2021, l’emploi a progressé dans la région métropolitaine de recensement (RMR) de Montréal 
(+119 000; +5,5 %) et dans la plupart des régions administratives à l’exception de celles de 
Chaudière-Appalaches (-7 600; -3,4 %), de Lanaudière (-4 800; -1,8 %), de la Mauricie 
(-3 000; -2,4 %) et du regroupement Côte-Nord et Nord-du-Québec (-400; -0,8 %). 

 Malgré les forts gains enregistrés en 2021, la région de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 
présente toujours les plus faibles taux d'activité (51,0 %; +4,6 p.p.) et d'emploi (44,6 %; 
+4,2 p.p.) et le taux de chômage le plus élevé (12,6 %; -0,6 p.p.) parmi les régions 
administratives. À l'opposé, le Centre-du-Québec affiche le plus haut taux d'emploi (62,4 %; 
+3,4 p.p.) et Chaudière-Appalaches, le plus faible taux de chômage (3,6 %; -2,1 p.p.). 

 La moyenne des heures effectivement travaillées hebdomadairement a augmenté en 2021, 
passant de 30,1 à 31,6 heures (+5,0 %). Cette hausse a permis de dépasser la moyenne 
observée avant la pandémie en 2019 (+1,3 %). 

 Le nombre de chômeurs de longue durée (27 semaines et plus) a augmenté en 2021 pour 
s’établir à 63 800 (+28 400; +80,2 %) et ceux-ci représentent 22,9 % de l’ensemble des 
chômeurs. Cette proportion est en hausse par rapport à la situation pré-pandémique en 2019 
où elle était de 13,9 %. À l’inverse du chômage de longue durée, le nombre de chômeurs total 
a baissé en 2021 (-119 700; -30,1 %) par rapport à 2020. À la fin de l’année, au mois de 
décembre 2021, il se situait à 215 600, soit légèrement au-dessus du niveau observé avant la 
pandémie en février 2020 (+7 500; +3,6 %). 

 Le nombre de chômeurs de longue durée a également atteint un sommet au mois de janvier 
2021, s’établissant à 79 200 individus. Au mois de décembre 2021, ils étaient 36 500 chômeurs 
dans cette situation. Finalement, bien qu’elle demeure plus élevée qu’avant la pandémie 
(12,3 % en février 2020), la proportion des chômeurs qui l’étaient depuis 27 semaines et plus 
est en baisse depuis plusieurs mois et elle s’est établie à 16,9 % au mois de décembre 2021. 

 La reprise du marché du travail au cours de l’année 2021 a ramené à l’avant-plan le phénomène 
de rareté de main-d’œuvre qui était déjà présent avant la pandémie. Le nombre de postes 
vacants, qui était déjà en hausse avant la crise, a fait un bond encore plus grand durant la 
pandémie pour atteindre un sommet historique de 238 140 au quatrième trimestre de 2021. 
Cette hausse est observée dans toutes les régions administratives, ainsi que dans la plupart 
des secteurs d’activité économique. 

 Pour faire face à cette rareté de main-d’œuvre qui risque de s’amplifier au cours des prochaines 
années en raison du vieillissement de la population, la province devra compenser avec 
l’augmentation de la productivité afin de conserver une bonne croissance économique. 

 Bien qu’après deux années de pandémie, la plupart des mesures sanitaires aient été levées, 
avec un changement de stratégie vers une responsabilisation individuelle plutôt que des décrets 
gouvernementaux, d’autres défis sont apparus récemment et pourraient nuire à la vigueur 
économique, notamment l’inflation et l’invasion de l’Ukraine par la Russie. 
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1. LE MARCHÉ DU TRAVAIL AU QUÉBEC : BILAN DE L’ANNÉE 20212  

Une année sous le signe de la reprise, mais toujours du retard à rattraper par 
rapport à la situation pré-pandémique (tableau 1) 
Les effets de la pandémie mondiale de COVID-19 ont continué de se faire sentir sur l’économie et 
le marché du travail québécois en 2021, alors que les vagues d’infections successives ont obligé 
le gouvernement à durcir les restrictions sanitaires à plusieurs reprises. L’année 2020, durant 
laquelle le Québec a vécu une chute sans précédent de l’emploi et des heures travaillées, s’était 
terminée à l’apogée de la deuxième vague d’infections avec la fermeture des commerces non 
essentiels le 25 décembre 2020. 

Au cours du mois de janvier 2021, les mesures sanitaires sont demeurées strictes avec notamment 
l’imposition d’un couvre-feu qui ne sera levé qu’à la fin du mois de mai. Le reste de l’année a été 
caractérisé par une succession d’assouplissements et de resserrements des restrictions au rythme 
des différentes vagues de contagion. La forte couverture vaccinale des Québécois ainsi que la 
mise en place d’un passeport vaccinal dans les secteurs les plus à risque (ex. : restaurants, salles 
de spectacles, centres de conditionnement physique, etc.) ont permis un retour à une 
quasi-normalité jusqu’à ce que l’arrivée du variant Omicron, hautement contagieux, ne change la 
donne. L’année 2021 s’est finalement terminée comme elle avait commencé, avec des restrictions 
sanitaires touchant l’ensemble de la province. Il est à noter que, comme cette nouvelle vague 
d’infections ne s’est intensifiée qu’en toute fin d’année, les données de l’année 2021 n’ont 
pratiquement pas été impactées par celle-ci. 

Graphique 1 : Variation annuelle de l’emploi au Québec en pourcentage 

 
Même si la succession d’assouplissements et de resserrements des mesures sanitaires a ralenti 
la reprise sur le marché du travail en 2021, il y avait tout même en moyenne 169 400 personnes 
en emploi de plus qu’en 2020 au Québec (+4,1 %). Malgré les gains, il y avait cependant toujours 

 
2 Données annuelles et personnes âgées de 15 ans et plus sauf avis contraire. 
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39 100 personnes de moins qui occupaient un emploi par rapport à avant la pandémie en 2019. 
En revanche, à la fin de l’année, au mois de décembre 2021, l’emploi avait finalement rejoint son 
niveau pré-pandémique (février 2020). Des hausses ont été observées en 2021 dans l’emploi à 
temps plein (+132 700; +3,9 %) et dans l’emploi à temps partiel (+36 600; +5,1 %). Le nombre total 
d’heures travaillées a augmenté de 9,1 % en 2021, rejoignant le niveau observé avant la pandémie 
en 2019. 

Le nombre de personnes en chômage a baissé par rapport à 2021 pour atteindre 278 400 
(-119 700; -30,1 %), mais celui-ci demeurait plus élevé qu’en 2019 (+45 300; +19,4 %). À la fin de 
l’année 2021, au mois de décembre, le nombre de chômeurs était toujours légèrement au-dessus 
du niveau pré-pandémique (février 2020), mais l’écart s’était rétréci (+7 500; +3,6 %). Le taux de 
chômage a également diminué, s’établissant à 6,1 % (-2,8 p.p.), soit 1 p.p. au-dessus de celui 
observé en 2019. En outre, 49 700 personnes se sont ajoutées à la population active en 2021 
(+1,1 %), ce qui a permis de compenser la baisse observée en 2020. 

Les taux d’activité et d’emploi se sont établis respectivement à 64,1 % (+0,3 p.p.) et 60,1 % 
(+2,0 p.p.). Les deux taux sont toujours sous les niveaux pré-pandémiques. Chez les personnes 
âgées de 15 à 64 ans, le taux d’activité en 2021 (80,5 %; +0,3 p.p.) était cependant plus élevé 
qu’en 2019 et représentait un sommet annuel historique. Le taux d’emploi des 15 à 64 ans qui s’est 
fixé à 75,5 % (+2,0 p.p.) était toutefois légèrement sous celui observé en 2019 (76,0 %). 

Graphique 2 : Trajectoires des heures travaillées et de l’emploi total, à temps plein 
et à temps partiel au Québec depuis le début de la pandémie  
(février 2020 (avant la pandémie) = 100) 

 
Sources : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01 et compilation spéciale. 
Compilation : Emploi-Québec. 

Lors du premier confinement au printemps 2020, le nombre d’heures travaillées avait chuté 
beaucoup plus drastiquement que le nombre d’emplois. Ce retard des heures travaillées s’est 
maintenu tout au long de la pandémie, bien qu’il se soit amoindri depuis le début de l’année 2021. 
Au mois de décembre 2021, le nombre d’emplois est revenu au niveau observé avant la pandémie 
(100,1 %), tandis que le nombre d’heures travaillées était toujours légèrement en dessous 
(98,4 %). 
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Somme toute, la reprise de l’emploi total a été relativement constante au cours de l’année 2021 en 
raison de l’emploi à temps plein qui a été peu affecté par les vagues de contagion successives. Au 
mois de décembre 2021, l’emploi à temps plein avait dépassé son niveau de février 2020 
(101,1 %). En revanche, l’emploi à temps partiel a évolué en dents de scie, baissant lors du 
resserrement des mesures sanitaires et augmentant lorsque ces dernières étaient assouplies. Le 
niveau d’emploi à temps partiel a été au plus bas lors de la fermeture des commerces non 
essentiels au mois de janvier 2021 (81,3 %). La vague d’assouplissements qui a culminé avec le 
retrait de la plupart des mesures sanitaires au mois de novembre 2021 a permis à l’emploi à temps 
partiel de dépasser son niveau pré-pandémique (101,2 %) avant de redescendre à 95,5 % au mois 
de décembre 2021. 

La reprise constante de l’emploi total et des heures travaillées au cours de l’année 2021 camoufle 
des trajectoires hautement différenciées parmi les sous-groupes de population et les secteurs 
d’activité économique. Tout comme en 2020, certains groupes de travailleurs s’en sont mieux sortis 
que d’autres, principalement en raison des caractéristiques de leur emploi et de leur présence dans 
des secteurs moins visés par les restrictions. 

La récupération des emplois perdus en 2020 moins rapide chez les femmes que 
chez les hommes en 2021 (tableau 2) 
Les femmes, qui avaient été davantage touchées par les pertes d'emplois en 2020, ont également 
récupéré une moins grande proportion de ces pertes en 2021. Leur emploi a progressé de 75 400 
(+3,9 %) dont 69 300 emplois à temps plein (+4,6 %) et 6 100 à temps partiel (+1,4 %). Les 
hommes, eux, ont récupéré 94 100 emplois (+4,4 %), dont 63 600 à temps plein (+3,4 %) et 30 500 
à temps partiel (+11,2 %). 

Ainsi, il y avait toujours 37 700 femmes (-1,8 %) de moins en emploi qu'en 2019, tandis que le 
retard était de seulement 1 300 emplois chez les hommes (-0,1 %). En revanche, l'emploi à temps 
plein des femmes a progressé de 2,0 % par rapport à 2019, alors que celui des hommes était au 
même niveau qu'avant la pandémie. Autant chez les hommes que chez les femmes, le retard par 
rapport à la situation pré-pandémique provient uniquement de l'emploi à temps partiel, mais l'écart 
est beaucoup plus grand chez les femmes (-13,3 % par rapport à 2019 contre -0,7 % chez les 
hommes). 

Grâce à l'ajout de 34 300 hommes dans la population active en 2021 (+1,4 %), le taux d'activité 
des hommes a augmenté pour s'établir à 68,1 % (+0,5 p.p.). La population active féminine a 
également augmenté (+15 400; +0,7 %), quoique plus légèrement, et leur taux d'activité s'est établi 
à 60,1 % (+0,1 p.p.). Les femmes affichent deux fois plus de retard que les hommes par rapport 
au taux d'activité observé en 2019 (-1,0 p.p. contre -0,5 p.p. chez les hommes). En revanche, chez 
les individus âgés de 15 à 64 ans, les deux groupes présentent une participation au marché du 
travail record (83,2 % chez les hommes et 77,7 % chez les femmes). 

Les taux d'emploi des hommes et des femmes en 2021 se sont fixés respectivement à 63,7 % 
(+2,2 p.p. par rapport à 2020 et -1,0 p.p. par rapport à 2019) et à 56,6 % (+1,8 p.p. par rapport à 
2020 et -1,8 p.p. par rapport à 2019). Grâce à une hausse de 3,0 p.p. en 2021, le taux d'emploi 
des hommes âgés de 15 à 64 ans (77,8 %) a pratiquement rejoint son niveau de 2019 (77,9 %). 
Le taux d'emploi des femmes de cette tranche d'âge (73,2 %) présente plus de retard malgré la 
hausse de 2,9 p.p. en 2021 (-0,9 p.p. par rapport à 2019), mais elles affichent toujours le taux 
d'emploi le plus élevé parmi les provinces canadiennes. 

Les femmes sont moins nombreuses que les hommes à participer au marché du travail et à occuper 
un emploi, mais elles affichent un taux de chômage significativement plus faible (5,7 %; -2,9 p.p.) 
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que les hommes (6,5 %; -2,6 p.p.) en 2021. En moyenne, en 2021, il y avait 155 800 hommes 
(-27,7 %) et 122 600 femmes au chômage (-32,8 %). 

Graphique 3 : Trajectoires de l’emploi total, à temps plein et à temps partiel selon 
le sexe au Québec depuis le début de la pandémie (février 2020 
(avant la pandémie) = 100) 

Sources : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01 et compilation spéciale. 
Compilation : Emploi-Québec. 

Lors du premier confinement au printemps 2020, les hommes et les femmes avaient enregistré 
une chute de l'emploi similaire, mais la reprise, tout au long de l'année 2021, a généralement été 
plus lente chez les femmes que chez les hommes. Ce n'est qu'au mois de septembre 2021 que la 
reprise de l'emploi des femmes s'est accélérée, leur permettant de rejoindre le niveau d'emploi des 
hommes en fin d'année. 

C'est le retard de l'emploi à temps partiel des femmes qui explique la reprise plus lente que celles-ci 
ont affiché une bonne partie de l'année 2021. En effet, le niveau d'emploi à temps plein des 
femmes, en proportion de celui observé au mois de février 2020, a été aussi élevé, sinon plus élevé 
que celui des hommes tout au long de 2021. L'emploi à temps partiel, autant celui des hommes 
que des femmes, a été plus affecté par les différentes vagues de contagion que l'emploi à temps 
plein, mais les baisses lors du resserrement des règles sanitaires ont été plus marquées chez les 
femmes que chez les hommes. 

Au mois de janvier 2021, alors que les commerces non essentiels étaient fermés, l'emploi à temps 
partiel des femmes a chuté pour atteindre 77,2 % du niveau observé au mois de février 2020, 
tandis que celui des hommes s'est établi à 87,7 % de ce niveau. Au mois de septembre 2021, 
l'emploi à temps partiel présentait toujours un retard de 13,2 % par rapport au niveau de 
février 2020, alors que les hommes avaient dépassé leur niveau d'emploi pré-pandémique de 
4,5 %. 

En revanche, les femmes ont terminé l'année 2021 à 97,1 % du niveau d'emploi à temps partiel 
observé avant la pandémie, tandis que celui des hommes est redescendu à 92,9 %. Ainsi, bien 
que les femmes aient affiché du retard dans la reprise de leur emploi durant la majeure partie de 
l'année, elles avaient rattrapé les hommes en fin d'année. 
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Même s'ils affichent la plus forte progression d'emploi en pourcentage, les jeunes 
âgés de 15 à 24 ans sont toujours les plus éloignés des niveaux pré-pandémiques 
(tableau 3) 
Les jeunes âgés de 15 à 24 ans affichaient de loin les pertes d'emplois les plus importantes parmi 
les principaux groupes d'âge en 2020 et ont donc également été ceux qui affichent les gains les 
plus rapides en pourcentage en 2021 (+43 000; +8,3 %). Malgré cela, il leur reste toujours 
26 200 emplois à récupérer pour rejoindre le niveau observé en 2019 (-4,5 %). En 2021, leurs 
gains se sont répartis entre 22 300 emplois à temps plein (+9,2 %) et 20 700 à temps partiel 
(+7,5 %). 

Les personnes âgées de 25 à 54 ans, qui représentent le principal bassin de travailleurs, avaient 
essuyé relativement moins de pertes d'emplois en 2020 et affichent donc des gains moins 
importants en 2021 (+82 700; +3,1 %). Ce groupe d'âge présente toujours un retard de 
17 300 emplois par rapport à 2019 (-0,6 %). La progression de leur emploi à temps plein (+80 400; 
+3,3 %) a été, en pourcentage, plus de trois fois plus rapide que celle de leur emploi à temps partiel 
(+2 300; +0,9 %). 

Le groupe des personnes âgées de 55 ans et plus est le seul dont les gains d'emplois en 2021 
(+43 700; +5,0 %) ont permis d'effacer les pertes de 2020, dépassant le niveau observé en 2019 
de 4 500 emplois. En pourcentage, la progression a été plus rapide au niveau de l'emploi à temps 
partiel (+13 600; +7,3 %) que de celui à temps plein (+30 100; +4,3 %). 

Les personnes âgées de 55 ans et plus ont rejoint leur niveau d'emploi pré-pandémique en raison 
de la forte augmentation de leur population depuis 2019 (+4,0 %), mais leur taux d'emploi (31,8 %) 
est toujours plus faible qu'avant la pandémie (-1,1 p.p.) malgré la hausse de 0,9 p.p. en 2021. Les 
taux d'emploi des jeunes (61,9 %; +4,9 p.p.) et des individus âgés de 25 à 54 ans (84,7 %; 
+2,6 p.p.) affichent également du retard par rapport à 2019 (-2,3 p.p. chez les jeunes et -0,4 p.p. 
chez les 25 à 54 ans). 

Le taux de chômage des jeunes demeure élevé à 9,7 % malgré une baisse de 7,5 p.p. par rapport 
à 2020, alors que ceux des personnes âgées de 25 à 54 ans et de celles de 55 ans et plus se sont 
établis respectivement à 5,2 % (-2,1 p.p.) et 6,6 % (-1,7 p.p.). Finalement, le taux d'activité des 
individus âgés de 25 à 54 ans a atteint un sommet historique en 2021, se fixant à 89,3 % (+0,7 p.p. 
par rapport à 2020 et +0,3 p.p. par rapport à 2019), tandis que ceux des jeunes (68,6 %) et des 
personnes âgées de 55 ans et plus (34,1 %) affichent toujours du retard par rapport à 2019 
(respectivement -1,6 p.p. et -0,6 p.p.), année où ils avaient atteint un sommet historique. 

Bien que les hommes et les femmes âgés de 15 à 24 ans soient généralement considérés comme 
un groupe homogène, l'année 2021 a été caractérisée par des trajectoires différenciées au niveau 
de la reprise de leur emploi. C'est aussi le cas des hommes et des femmes âgées de 55 ans et 
plus. En revanche, chez les personnes âgées de 25 à 54 ans, la reprise de l'emploi des hommes 
ne s'est pas démarquée de celle des femmes. 

Les personnes âgées de 25 à 54 ans, les hommes comme les femmes, font partie du groupe d'âge 
ayant été le moins touché par les pertes d'emplois durant la pandémie. La reprise de l'emploi des 
deux sexes a suivi une trajectoire semblable tout au long de l'année 2021 et les deux avaient rejoint 
leur niveau pré-pandémique au mois d'octobre 2021. Au mois de décembre 2021, les hommes se 
situaient à 102,3 % du niveau de février 2020 et les femmes, à 101,1 %. Leurs taux d'activité et 
d'emploi avaient également dépassé les niveaux observés avant la pandémie.  
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Graphique 4 : Trajectoires de l’emploi selon le groupe d’âge et le sexe au Québec 
depuis le début de la pandémie (février 2020 (avant la pandémie) 
= 100) 

Sources : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01 et compilation spéciale. 
Compilation : Emploi-Québec. 

Lors du premier confinement au printemps 2020 et celui au mois de janvier 2021, l'emploi des 
jeunes femmes avait chuté de manière plus drastique que celui des jeunes hommes. En revanche, 
au mois de juin 2021, les jeunes femmes avaient rattrapé leur retard sur les jeunes hommes et 
l'emploi de celles-ci a continué de progresser pour revenir, au mois de novembre 2021, au niveau 
observé avant la pandémie en février 2020. 

Au contraire des femmes, l'emploi des jeunes hommes demeurait déprimé à la fin de l'année 2021, 
à 93,2 % du niveau de février 2020. Parmi les groupes d'âge et les sexes, ce sont eux qui sont 
toujours les plus loin de leur niveau d'emploi pré-pandémique. Alors que les jeunes femmes ont 
terminé l'année 2021 avec des taux d'activité et d'emploi supérieurs (respectivement 73,4 % et 
68,1 %) à ceux observés avant la pandémie, les taux d'activité et d'emploi (respectivement 68,9 % 
et 61,9 %) des jeunes hommes n'étaient pas revenus aux niveaux pré-pandémiques. 

Le portrait par sexe est inversé chez les personnes âgées de 55 ans et plus : la reprise de l'emploi 
des hommes de cette tranche d'âge a été beaucoup plus rapide que celle des femmes. Dès 
septembre 2020, les hommes âgés de 55 ans et plus étaient revenus à leur niveau d'emploi du 
mois de février 2020. Leur emploi s'est maintenu au-dessus du niveau pré-pandémique tout au 
long de l'année 2021, malgré une baisse de juillet à décembre. À l'inverse, le niveau d'emploi des 
femmes âgées de 55 ans et plus a stagné au cours de la majeure partie de l'année 2021 et, au 
mois de décembre, il se situait à 93,6 % du niveau de février 2020. 

En raison de la progression constante de leur population (depuis février 2020, +3,6 % chez les 
hommes et +3,0 % chez les femmes), les taux d'activité et d'emploi des personnes âgées de 55 ans 
et plus étaient toujours sous le niveau pré-pandémique au mois de décembre 2021. En revanche, 
les femmes affichaient un retard beaucoup plus marqué et la situation ne semble pas être en voie 
de se résorber. Il est possible qu'un nombre important de femmes ait choisi de se retirer du marché 
du travail de manière permanente. 
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Progression de l'emploi dans tous les secteurs d'activité à l'exception de ceux de 
l'hébergement et des services de restauration ainsi de l'information, de la culture et 
des loisirs (tableau 4) 
Bien qu'il représente environ 20 % de l'emploi total, le secteur de la production de biens a été 
responsable de 27 % des gains d'emplois en 2021, grâce à la récupération de 45 700 emplois au 
cours de l'année (+5,4 %). Le secteur des services a enregistré des gains de 123 700 emplois, soit 
une hausse de 3,8 %. Grâce aux gains de 2021, le secteur de la production de biens a dépassé 
son niveau d'emploi de 2019 de 0,8 %, alors que l'emploi du secteur des services se situe toujours 
1,3 % sous son niveau pré-pandémique. 

Graphique 5 : Variation de l’emploi selon l’industrie en 2021 

 
Le secteur des services inclut les deux seules industries affichant des pertes d'emplois en 2021, 
soit celles de l'hébergement et des services de restauration (-6 400; -3,4 %) ainsi que de 
l'information, de la culture et des loisirs (-4 900; -3,1 %). Ces deux secteurs avaient également été 
parmi les plus affectés par les pertes d'emplois en 2020 en raison des restrictions sanitaires. Ils se 
trouvaient donc respectivement  27,6 % et 11,1 % sous leur niveau de 2019. Le secteur des autres 
services avait également été très touché par les pertes en 2020 et, malgré le gain de 4 000 emplois 
en 2021 (+2,6 %), il se trouvait toujours 14,1 % sous son niveau de 2019. 

De l'autre côté du spectre, certains secteurs d'activité affichent une progression d'emploi 
supérieure à 10 % en 2021, soit les services d'enseignement (+42 200; +13,5 %), les services 
publics (+3 200; +13,2 %), la construction (+31 000; +12,1 %), ainsi que la finance, les assurances, 
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l'immobilier et la location (+28 500; +11,5 %). Le secteur des services d'enseignement et celui de 
la finance, des assurances, de l'immobilier et de la location présentaient déjà des gains en 2020, 
tandis que les gains exceptionnels dans les services publics et la construction en 2021 ont permis 
de compenser les pertes observées en 2020. 

Les trajectoires d'emploi au cours de l'année 2021 montrent que le secteur de la production de 
biens a débuté l'année fortement en avance sur celui des services, dépassant son niveau d'emploi 
pré-pandémique dès le mois de février. Son niveau d'emploi a ensuite enregistré une baisse au 
cours des mois suivants, tandis que celui du secteur des services progressait lentement. Enfin 
d'année, au mois de décembre 2021, les principaux secteurs d'activité se situaient tous les deux 
autour de leur niveau d'emploi pré-pandémique (99,9 % dans le cas des services et 100,7 % dans 
le cas de la production de biens). 

Graphique 6 : Trajectoires de l’emploi des secteurs les plus touchés par les 
restrictions sanitaires et ceux les plus avancés dans la reprise au 
Québec depuis le début de la pandémie (février 2020 (avant la 
pandémie) = 100) 

 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0287-01. Compilation : 
Emploi-Québec. 
Note : Les secteurs les plus touchés par les restrictions sanitaires sont l’hébergement et les services de 
restauration; l’information, la culture et les loisirs; et les autres services. Les secteurs les plus avancés dans leur 
reprise sont les services publics; la construction; la finance, les assurances, les services immobiliers et de location; 
les services professionnels, scientifiques et techniques; les services aux entreprises, les services relatifs aux 
bâtiments et les autres services de soutien; les services d’enseignement; et les administrations publiques. 

Il est possible de regrouper les secteurs d’activité en trois catégories selon la trajectoire de leur 
emploi depuis le début de la pandémie. Le premier groupe inclut les secteurs les plus touchés par 
la pandémie soit ceux de l’hébergement et de la restauration, de l’information, de la culture et des 
loisirs, ainsi que des autres services (incluant les services personnels). Tout au long de la crise, 
ceux-ci ont fait face à des restrictions plus sévères que les autres secteurs et, à chaque nouvelle 
vague de contagion, ils étaient les premiers à devoir fermer. Malgré les assouplissements de la fin 
de l’année 2021, ce groupe de secteurs se situait à 84,1 % du niveau d’emploi de février 2020. 
Puisqu’une partie de leur main-d’œuvre a choisi de se requalifier dans d’autres secteurs moins 
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précaires, ces secteurs pourraient éprouver des difficultés à revenir aux niveaux pré-pandémiques, 
comme le démontre la hausse du nombre de postes vacants dans ces secteurs au cours des 
derniers trimestres. 

Le deuxième groupe inclut les secteurs en forte croissance malgré la pandémie, soit les services 
publics; la construction; la finance, les assurances, les services immobiliers et de location; les 
services professionnels, scientifiques et techniques; les services aux entreprises, les services 
relatifs aux bâtiments et les autres services de soutien; les services d’enseignement; et les 
administrations publiques. La plupart d’entre eux emploient généralement des travailleurs qualifiés 
et ont pu s’accommoder facilement du travail à distance ou offrait un service essentiel en présentiel 
(éducation). Dans le cas du secteur de la construction, celui-ci a été fortement touché par le premier 
confinement, mais a pu poursuivre ses activités au cours des vagues de contagion suivantes. À la 
fin de l’année, au mois de décembre 2021, ce groupe de secteurs se situait à 109,9 % de son 
niveau d’emploi du mois de février 2020. 

Finalement, le troisième groupe inclut d’une part des secteurs de la production de biens comme 
l’agriculture, la foresterie, la pêche, les mines, l’exploitation en carrière et l’extraction du pétrole et 
du gaz, ainsi que la fabrication et, d’autre part, des secteurs des services moins qualifiés, soit le 
commerce, le transport et l’entreposage ou qui font face à des difficultés de recrutement comme la 
santé et l’assistance sociale. Le niveau d’emploi de ces secteurs d’activité stagne autour ou en 
dessous de son niveau pré-pandémique depuis un an. Les raisons qui expliquent le peu de progrès 
enregistré dans la dernière année varient des tensions au niveau des chaînes d’approvisionnement 
dans le cas de la fabrication, à la baisse de fréquentation dans les magasins de détail dans le cas 
du commerce, aux difficultés de recrutement dans la santé et l’assistance sociale. Au mois de 
décembre 2021, ce groupe de secteurs se situait à 97,1 % du niveau d’emploi de février 2020. 

Gains d'emplois plus faibles dans l'emploi hautement qualifié en 2021, mais il est le 
seul3 à avoir dépassé son niveau de 2019 (tableau 5) 
Après avoir été le seul parmi les principaux niveaux de qualification à avoir enregistré une 
croissance en 2020, l'emploi hautement qualifié a continué de progresser en 2021 avec le gain de 
39 800 emplois (+2,0 %). Il se situait donc 2,9 % du niveau de 2019. Cette progression est venue 
en totalité de l'emploi de niveau professionnel (diplôme universitaire) qui a enregistré une hausse 
de 4,7 % en 2021 (+43 800) pour se situer à 10,3 % de son niveau de 2019. À l'inverse, les emplois 
en gestion ont continué de diminuer (-5 000; -1,4 %), affichant un retard de 6,1 % par rapport à 
2019. Les emplois de niveau collégial ont fait du surplace en 2021 (+1 000; +0,1 %) et ils se 
situaient 1,4 % sous le niveau pré-pandémique. 

Les emplois qualifiés et peu qualifiés ont progressé à un rythme semblable en 2021, enregistrant 
des gains respectifs de 42 700 emplois (+6,1 %) et de 87 000 (+6,3 %). L'emploi peu qualifié 
présentait un retard moins marqué par rapport au niveau observé en 2019 (-3,3 % contre -5,9 % 
pour l'emploi qualifié). Parmi les emplois peu qualifiés, ce sont ceux de niveau intermédiaire 
(diplôme d'études secondaires) qui ont affiché la croissance la plus forte (+68 100; +7,0 %) et qui 
se trouvaient le plus près de leur niveau de 2019 (-2,6 %). Les emplois de niveau élémentaire 
(aucune formation exigé) ont progressé de 18 900 (+4,7 %) et se situaient 5,0 % sous le 
niveau pré-pandémique. 

 
3 Les emplois sont répartis en trois catégories selon le niveau de qualification demandé : les emplois 
hautement qualifiés exigent habituellement un diplôme d’études universitaires ou collégiales, les emplois 
qualifiés un diplôme d’études professionnelles (DEP) ou un diplôme d’une école de métier, et les emplois 
peu qualifiés un diplôme d’études secondaires (DES) à la formation générale ou moins. 
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Graphique 7 : Répartition de l’emploi selon le niveau de qualification demandé 
en 2021 

 

Graphique 8 : Trajectoires de l’emploi selon le niveau de qualification et le sexe au 
Québec depuis le début de la pandémie (février 2020 (avant la 
pandémie) = 100) 

 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active (compilation spéciale). Compilation : 
Emploi-Québec. 

Les hommes et les femmes affichent quelques différences significatives quant à la trajectoire de 
leur niveau d'emploi selon le niveau de qualification au cours de l'année 2021. Dans le cas des 
hommes comme des femmes, ceux qui occupent des emplois hautement qualifiés affichent la 
meilleure reprise de l'emploi. En revanche, dans le cas des hommes, la presque totalité de la 
reprise vient des emplois de niveau professionnel qui ont terminé l'année à 109,7 % de leur niveau 
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de février 2020 contre 102,2 % chez les femmes. Les femmes occupant des emplois de niveau 
collégial se situaient toutefois à 106,0 % du niveau pré-pandémique au mois de décembre 2021 
contre 100,6 % chez les hommes. 

De plus, à la fin de l'année 2021, l'emploi qualifié était le plus éloigné du niveau pré-pandémique 
chez les hommes comme chez les femmes. Les deux groupes affichent une reprise marquée au 
cours des six premiers mois de l'année 2021, dépassant leur niveau d'emploi du mois de 
février 2020, avant de baisser au cours des mois suivants. La chute a été beaucoup plus drastique 
chez les femmes qui ont terminé l'année à 88,1 % du niveau d'emploi pré-pandémique, tandis que 
les hommes occupant des emplois qualifiés se situaient à 95,6 %. Le fait que les hommes occupant 
des emplois qualifiés se situent davantage dans les métiers de la construction, tandis que les 
femmes sont plus présentes dans l'hôtellerie et les soins personnels, peut expliquer les trajectoires 
différentes observées entre les deux sexes4. 

Finalement, les hommes occupant des emplois peu qualifiés avaient dépassé en fin d'année leur 
niveau d'emploi de février 2020, tandis que les femmes se situaient toujours en dessous. L'avance 
des hommes provient en totalité des gains importants dans l'emploi de niveau intermédiaire 
(109,9 % du niveau pré-pandémique en décembre 2021), tandis que l'emploi de niveau 
élémentaire est en baisse depuis le début de l'année (83,3 % du niveau de février 2020 en 
décembre 2021). Il est possible que l'abondance de postes vacants requérant un diplôme d'études 
secondaires ait permis aux hommes de passer d'un emploi élémentaire à un emploi intermédiaire. 
L'emploi de niveau intermédiaire fait aussi meilleure figure que l'emploi de niveau élémentaire chez 
les femmes, même si la progression n'est pas aussi marquée. Au mois de décembre 2021, les 
femmes occupant un emploi intermédiaire se situaient au niveau pré-pandémique, tandis que 
celles occupant un emploi élémentaire affichaient toujours du retard (94,2 % du niveau de 
février 2020). 

Progression de l'emploi dans la région métropolitaine de recensement (RMR) de 
Montréal et dans la plupart des régions administratives à l'exception de celles de 
Chaudière-Appalaches, Lanaudière, la Mauricie et du regroupement Côte-Nord et 
Nord-du-Québec (tableaux 6 et 7) 
La reprise du marché du travail en 2021 a permis à la plupart des régions administratives 
d'enregistrer des gains d'emplois à l'exception de celles de Chaudière-Appalaches (-7 600; -3,4 %), 
de Lanaudière (-4 800; -1,8 %), de la Mauricie (-3 000; -2,4 %) et du regroupement Côte-Nord et 
Nord-du-Québec (-400; -0,8 %). Les trois premières régions étaient d'ailleurs les seules à avoir 
enregistré une progression de l'emploi en 2020, tandis que c'est la deuxième baisse consécutive 
d'emploi pour le regroupement Côte-Nord et Nord-du-Québec. Malgré que ces régions n’aient pas 
enregistré de gain d’emplois, leur taux de chômage a tout de même diminué puisqu'elles ont aussi 
enregistré une baisse de leur population active (-5,5 % dans Chaudière-Appalaches, -5,6 % dans 
Lanaudière, -5,3 % en Mauricie et -4,4 % dans la Côte-Nord et le Nord-du-Québec). Une baisse 
de la population active a aussi été observée dans les régions du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
(-4 700; -3,5 %), de l’Estrie (-600; -0,4 %) et du Bas-Saint-Laurent (-400; -0,4 %). 

À l'inverse, les régions ayant enregistré les plus fortes hausses d'emplois en pourcentage, soit 
celles des Laurentides (+36 000; +12,8 %), de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine (+3 100; 
+10,0 %), de Laval (+16 300; +7,7 %), de l'Abitibi-Témiscamingue (+4 600; +6,7 %) et du 

 
4 Il est également possible qu’une partie de la chute drastique de l’emploi qualifié des femmes au cours du 
deuxième semestre de 2021 vienne de la volatilité des données, d’autant plus que ce niveau de qualification 
représente seulement 13 % de leur emploi total. 
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Centre-du-Québec (+7 900; +6,5 %), sont également celles dont la population active a le plus 
augmenté (+12,8 % dans les Laurentides, +10,0 % en Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, +6,4 % à 
Laval, +4,6 % en Abitibi-Témiscamingue et +5,6 % dans le Centre-du-Québec). Dans le cas des 
régions des Laurentides, de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine et du Centre-du-Québec, le bilan 
migratoire interrégional positif a pu contribué aux hausses de la population active et de l’emploi. 
En revanche, les régions de Laval et de l’Abitibi-Témiscamingue affichent un solde migratoire 
négatif en 2021. 

Malgré les forts gains enregistrés en 2021, la région de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine présente 
toujours les plus faibles taux d'activité (51,0 %; +4,6 p.p.) et d'emploi (44,6 %; +4,2 p.p.) et le taux 
de chômage le plus élevé (12,6 %; -0,6 p.p.) parmi les régions administratives. À l'opposé, la région 
de Laval présente le plus haut taux d'activité (66,9 %; +3,6 p.p.), celle du Centre-du-Québec le plus 
haut taux d'emploi (62,4 %; +3,4 p.p.) et celle de Chaudière-Appalaches le plus faible taux de 
chômage (3,6 %; -2,1 p.p.). 

En outre, dans la RMR de Montréal, 49 400 individus additionnels ont rejoint la population active 
(+2,1 %) et 119 000 personnes de plus occupaient un emploi (+5,5 %) en 2021 en comparaison 
de l'année 2020. Sur ce territoire, le nombre de personnes au chômage a baissé de 69 600 
(-29,0 %) et le taux de chômage s'est établi à 7,0 % (-3,1 p.p.) alors que les taux d'activité et 
d'emploi se sont fixés respectivement à 66,9 % (+0,8 p.p.) et 62,2 % (+2,7 p.p.). 

Graphique 9 : Variation de l’emploi selon la région administrative en 2021 

 

2. INDICATEURS ADDITIONNELS DU MARCHÉ DU TRAVAIL AU QUÉBEC (tableaux 8) 
Les travailleurs affichent une hausse de leur nombre d’heures travaillées en 
moyenne, tandis que les chômeurs de longue durée sont plus nombreux qu’en 2020 
La moyenne des heures effectivement travaillées hebdomadairement a augmenté en 2021, 
passant de 30,1 à 31,6 heures (+5,0 %). Cette hausse a permis de dépasser la moyenne observée 
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avant la pandémie en 2019 (+1,3 %). Le nombre d’heures travaillées hebdomadairement a 
également augmenté chez les individus qui occupent un emploi à temps plein (35,0 heures; 
+4,8 %). Les femmes occupant un emploi à temps plein ont vu leur nombre d’heures croître plus 
rapidement (32,6 heures; +5,2 %) que les hommes (36,9 heures; +4,5 %) en 2021. Grâce à cette 
hausse marquée, les travailleuses à temps plein travaillent plus longtemps qu’avant la pandémie, 
tandis que les hommes travaillent le même nombre d’heures. 

Notamment en raison des mesures sanitaires qui sont demeurées en place tout au long de 2021, 
la durée du chômage a augmenté, passant de 12,5 à 19,8 semaines (+58,4 %). Les chômeurs le 
sont en moyenne plus longtemps qu’avant la pandémie en 2019 (+2,1 semaines). 

Le nombre de chômeurs de longue durée (27 semaines et plus) a augmenté en 2021 pour s’établir 
à 63 800 (+28 400; +80,2 %) et ceux-ci représentent 22,9 % de l’ensemble des chômeurs. Cette 
proportion est en hausse par rapport à la situation pré-pandémique en 2019 où elle était de 13,9 %. 
Les personnes âgées de 55 ans et plus sont surreprésentées parmi les chômeurs de longue 
durée : ils représentent 23,6 % des chômeurs, mais 33,1 % de ceux qui le sont depuis 27 semaines 
et plus. À l’inverse, les jeunes âgés de 15 à 24 ans sont relativement peu nombreux à être au 
chômage depuis 27 semaines et plus : ils représentent 21,8 % de l’ensemble des chômeurs, mais 
seulement 8,5 % des chômeurs de longue durée. 

Graphique 8 : Trajectoire du chômage depuis le début de la pandémie  

 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active (compilation spéciale). Compilation : 
Emploi-Québec. 

L’année 2021 a commencé avec une forte hausse du nombre de chômeurs qui a atteint 392 700 
au mois de janvier 2021 en raison de la fermeture des commerces non essentiels, mais ce nombre 
a baissé jusqu’un creux pandémique de 206 000 au mois de novembre 2021 (215 600 au mois de 
décembre 2021). 

Le nombre de chômeurs de longue durée a également atteint un sommet au mois de janvier 2021, 
s’établissant à 79 200 individus. Au mois de décembre 2021, ils étaient 36 500 chômeurs dans 
cette situation. Finalement, bien qu’elle demeure plus élevée qu’avant la pandémie (12,3 % en 
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février 2020), la proportion des chômeurs qui l’étaient depuis 27 semaines et plus est en baisse 
depuis plusieurs mois et elle s’est établie à 16,9 % au mois de décembre 2021. 

3. BREF RAPPEL DU CONTEXTE (tableau 9) 
Somme toute, le Québec a affiché en 2021 une reprise économique enviable en comparaison des 
autres provinces canadiennes et de plusieurs pays avancés. Dès le mois de juin 2021, le niveau 
du produit intérieur brut (PIB) réel avait dépassé celui d’avant la pandémie (février 2020) et le 
Québec affiche la meilleure croissance économique (+6,2 %) en 2021 parmi les provinces. En 
2021, tous les principaux indicateurs économiques se sont améliorés par rapport à l’année 
précédente. La hausse de la valeur des permis de bâtir a été particulièrement marquée (+41,8 %), 
de même que celle des ventes manufacturières (+19,5 %), des ventes en gros (+18,5 %) et des 
ventes au détail (+13,0 %). 

En revanche, plusieurs sous-groupes de population et secteurs d’activité n’ont pas retrouvé le 
niveau d’emploi d’avant la pandémie, notamment les jeunes, les femmes âgées de 55 ans et plus 
ainsi que les secteurs d’activité qui ont été continuellement plus visés par les restrictions sanitaires 
(ex. : hébergement, restauration, art, spectacles et loisirs). 

Le Québec fait également face à des défis importants en termes de disponibilité de la main-d’œuvre 
vu la baisse du poids démographique de son principal bassin de travailleurs (individus âgés de 15 
à 64 ans), une situation aussi observée ailleurs mais qui a débuté plus tôt au Québec. Déjà avant 
la pandémie, la rareté de main-d’œuvre était présente et le nombre de postes vacants était en forte 
hausse. Durant la pandémie, ce dernier a fait un bond encore plus grand pour atteindre un sommet 
historique de 238 140 au quatrième trimestre de 2021. La hausse des postes vacants est observée 
dans toutes les régions administratives, ainsi que dans la plupart des secteurs d’activité. 

Avec un taux d’activité des individus âgés de 15 à 64 ans à un sommet historique de 80,8 % à la 
fin du premier trimestre de 2022, au mois de mars, ainsi qu’un taux de chômage à un creux jamais 
vu de 4,1 %, le bassin de main-d’œuvre disponible est de moins en moins important pour combler 
les besoins des employeurs. Pour faire face à cette rareté de main-d’œuvre qui risque de s’amplifier 
au cours des prochaines années, la province devra compenser avec l’augmentation de la 
productivité afin de conserver une bonne croissance économique. Toutefois, si on se fie aux 
données de 2021 déjà disponibles à l’échelle du pays, pendant la pandémie, la forte croissance de 
la productivité espérée n’a pas été observée. 

Bien qu’après deux années de pandémie la plupart des mesures sanitaires aient été levées, avec 
un changement de stratégie vers une responsabilisation individuelle plutôt que des décrets 
gouvernementaux, d’autres défis sont apparus récemment et pourraient nuire à la vigueur 
économique. 

En premier lieu, l’inflation est à son niveau le plus élevé des dernières décennies (3,8 % en 2021), 
obligeant la banque centrale à augmenter son taux directeur plus rapidement que prévu, au risque 
de nuire à la reprise économique. En deuxième lieu, l’invasion de l’Ukraine par la Russie crée de 
fortes inquiétudes au niveau sécuritaire et alimente l’inflation, notamment avec la forte hausse du 
prix de l’énergie. En résumé, les défis sont nombreux et l’incertitude demeure omniprésente. 
Transformer ces défis en opportunités demandera certainement aux individus, aux entreprises et 
aux gouvernements de s’adapter rapidement aux nouvelles réalités.  
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Tableau 1 : Caractéristiques de la population active, Québec, Canada et Ontario, 
moyennes annuelles 

 
  

2021 2020 Variation
milliers ou % milliers ou points de % %

QUÉBEC
Population active 4 547,5 4 497,8 49,7 1,1
Emploi 4 269,0 4 099,6 169,4 4,1
  Emploi à temps plein 3 520,1 3 387,4 132,7 3,9
  Emploi à temps partiel 748,9 712,3 36,6 5,1
Heures totales travaillées 134 774,0 123 583,5 11 190,5 9,1
Chômage 278,4 398,1 -119,7 -30,1
Taux de chômage 6,1 8,9 -2,8 …
Taux d'activité 64,1 63,8 0,3 …
Taux d'emploi 60,1 58,1 2,0 …
Taux d'emploi (15 à 64 ans) 75,5 72,6 2,9
CANADA
Population active 20 385,3 19 896,6 488,7 2,5
Emploi 18 865,4 17 999,2 866,2 4,8
  Emploi à temps plein 15 393,8 14 753,1 640,7 4,3
  Emploi à temps partiel 3 471,6 3 246,1 225,5 6,9
Heures totales travaillées 607 743,1 556 187,7 51 555,4 9,3
Chômage 1 519,9 1 897,4 -377,5 -19,9
Taux de chômage 7,5 9,5 -2,0 …
Taux d'activité 65,1 64,1 1,0 …
Taux d'emploi 60,2 58,0 2,2 …
Taux d'emploi (15 à 64 ans) 73,2 70,0 3,2
ONTARIO
Population active 8 006,8 7 766,0 240,8 3,1
Emploi 7 366,4 7 021,6 344,8 4,9
  Emploi à temps plein 6 070,8 5 797,4 273,4 4,7
  Emploi à temps partiel 1 295,6 1 224,3 71,3 5,8
Heures totales travaillées 238 254,9 218 159,5 20 095,4 9,2
Chômage 640,4 744,4 -104,0 -14,0
Taux de chômage 8,0 9,6 -1,6 …
Taux d'activité 64,9 63,6 1,3 …
Taux d'emploi 59,7 57,5 2,2
Taux d'emploi (15 à 64 ans) 71,8 68,7 3,1 …
Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.
… = N'ayant pas lieu de figurer.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableaux 14-10-0327-01 et 14-10-0037-01. Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 2 : Caractéristiques de la population active selon le sexe, Québec, 
moyennes annuelles 

  

2021 2020 Variation
milliers ou % milliers ou points de % %

HOMMES
Population active 2 409,5 2 375,2 34,3 1,4
Emploi 2 253,7 2 159,6 94,1 4,4
  Emploi à temps plein 1 949,9 1 886,3 63,6 3,4
  Emploi à temps partiel 303,8 273,3 30,5 11,2
Chômage 155,8 215,6 -59,8 -27,7
Taux de chômage 6,5 9,1 -2,6 …
Taux d'activité 68,1 67,6 0,5 …
Taux d'emploi 63,7 61,5 2,2 …
Taux d'emploi (15 à 64 ans) 77,8 74,8 3,0 …
FEMMES
Population active 2 138,0 2 122,6 15,4 0,7
Emploi 2 015,4 1 940,0 75,4 3,9
  Emploi à temps plein 1 570,3 1 501,0 69,3 4,6
  Emploi à temps partiel 445,1 439,0 6,1 1,4
Chômage 122,6 182,5 -59,9 -32,8
Taux de chômage 5,7 8,6 -2,9 …
Taux d'activité 60,1 60,0 0,1 …
Taux d'emploi 56,6 54,8 1,8 …
Taux d'emploi (15 à 64 ans) 73,2 70,3 2,9 …
Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.
… = N'ayant pas lieu de figurer.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0327-01. Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 3 : Caractéristiques de la population active selon le groupe d’âge, Québec, 
moyennes annuelles 

 
  

2021 2020 Variation
milliers ou % milliers ou points de % %

15 À 24 ANS
Population active 621,7 625,7 -4,0 -0,6
Emploi 561,1 518,1 43,0 8,3
  Emploi à temps plein 263,7 241,4 22,3 9,2
  Emploi à temps partiel 297,4 276,7 20,7 7,5
Chômage 60,6 107,5 -46,9 -43,6
Durée moyenne du chômage (semaines) 10,1 8,8 1,3 14,8
Taux de chômage 9,7 17,2 -7,5 …
Taux d'activité 68,6 68,8 -0,2 …
Taux d'emploi 61,9 57,0 4,9 …
25 À 54 ANS
Population active 2 934,0 2 910,5 23,5 0,8
Emploi 2 782,0 2 699,3 82,7 3,1
  Emploi à temps plein 2 529,3 2 448,9 80,4 3,3
  Emploi à temps partiel 252,7 250,4 2,3 0,9
Chômage 152,0 211,2 -59,2 -28,0
Durée moyenne du chômage (semaines) 20,9 13,2 7,7 58,3
Taux de chômage 5,2 7,3 -2,1 …
Taux d'activité 89,3 88,6 0,7 …
Taux d'emploi 84,7 82,1 2,6 …
55 ANS ET PLUS
Population active 991,8 961,6 30,2 3,1
Emploi 925,9 882,2 43,7 5,0
  Emploi à temps plein 727,2 697,1 30,1 4,3
  Emploi à temps partiel 198,8 185,2 13,6 7,3
Chômage 65,8 79,4 -13,6 -17,1
Durée moyenne du chômage (semaines) 25,9 15,5 10,4 67,1
Taux de chômage 6,6 8,3 -1,7 …
Taux d'activité 34,1 33,7 0,4 …
Taux d'emploi 31,8 30,9 0,9 …
15 À 64 ANS
Population active 4 364,9 4 325,9 39,0 0,9
Emploi 4 098,4 3 945,2 153,2 3,9
  Emploi à temps plein 3 424,3 3 297,4 126,9 3,8
  Emploi à temps partiel 674,2 647,7 26,5 4,1
Chômage 266,5 380,7 -114,2 -30,0
Durée moyenne du chômage (semaines) 19,5 12,3 7,2 58,5
Taux de chômage 6,1 8,8 -2,7 …
Taux d'activité 80,5 79,6 0,9 …
Taux d'emploi 75,5 72,6 2,9 …
Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.
… = N'ayant pas lieu de figurer.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableaux 14-10-0327-01, 14-10-0057-01 et compilation spéciale. Compilation : Emploi-Québec.



 

 

22 
 

Tableau 4 : Emploi selon l’industrie, Québec, moyennes annuelles 

 
  

2021 2020 Variation
milliers milliers %

INDUSTRIE
Emploi total 4 269,0 4 099,6 169,4 4,1
SECTEUR DE LA PRODUCTION DE BIENS 892,5 846,8 45,7 5,4
Agriculture 56,6 56,4 0,2 0,4
Foresterie, pêche, mines, exploitation en carrière 
et extraction de pétrole et de gaz 39,0 36,3 2,7 7,4
Services publics 27,4 24,2 3,2 13,2
Construction 287,0 256,0 31,0 12,1
Fabrication 482,5 474,0 8,5 1,8
SECTEUR DES SERVICES 3 376,5 3 252,8 123,7 3,8
Commerce 643,4 636,7 6,7 1,1
Transport et entreposage 227,9 225,7 2,2 1,0
Finance, assurances, immobilier et location 276,4 247,9 28,5 11,5
Services professionnels, scientifiques et 
techniques 365,7 341,4 24,3 7,1
Services aux entreprises, relatifs aux bâtiments et 
autres services de soutien 161,6 161,0 0,6 0,4
Services d'enseignement 355,0 312,8 42,2 13,5
Soins de santé et assistance sociale 596,6 591,0 5,6 0,9
Information, culture et loisirs 153,6 158,5 -4,9 -3,1
Hébergement et services de restauration 184,1 190,5 -6,4 -3,4
Autres services 155,0 151,0 4,0 2,6
Administrations publiques 257,3 236,5 20,8 8,8
Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0023-01. Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 5 : Emploi selon le niveau de qualification (CNP 2016), Québec, moyennes 
annuelles 

 
 

Tableau 6 : Caractéristiques de la population active pour la région métropolitaine  
de recensement (RMR) de Montréal, moyennes annuelles 

 
 

2021 2020 Variation
milliers milliers %

Emploi total 4 269,0 4 099,6 169,4 4,1
Hautement qualifié 2 064,1 2 024,3 39,8 2,0
Qualifié 742,1 699,4 42,7 6,1
Peu qualifié 1 462,9 1 375,9 87,0 6,3

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.

Emploi-Québec a classifié les emplois regroupés dans la Classification nationale des professions (CNP) selon trois niveaux de qualification : les emplois 
hautement qualifiés, qui exigent habituellement un diplôme d’études universitaires ou collégiales, les emplois qualifiés, qui exigent normalement un diplôme 
d’études professionnelles (DEP) de niveau secondaire ou un diplôme d’une école de métier, et les emplois peu qualifiés, qui requièrent habituellement un 
diplôme d’études secondaires (DES) générales ou moins.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active (compilation spéciale). Compilation : Emploi-Québec.

2021 2020 Variation
milliers ou % milliers ou points de % %

Population active 2 435,6 2 386,2 49,4 2,1
Emploi 2 264,9 2 145,9 119,0 5,5
Chômage 170,7 240,3 -69,6 -29,0
Taux de chômage 7,0 10,1 -3,1 …
Taux d'activité 66,9 66,1 0,8 …
Taux d'emploi 62,2 59,5 2,7 …
Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.
… = N'ayant pas lieu de figurer.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0385-01. Compilation : Emploi-Québec.
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 Tableau 7 : Caractéristiques de la population active selon la région administrative, moyennes annuelles 

Région administrative Population active Emploi Chômage Taux de chômage Taux d'activité Taux d'emploi
2021 2020 Variation 2021 2020 Variation 2021 2020 Variation 2021 2020 2021 2020 2021 2020

milliers milliers % milliers milliers % milliers milliers % %

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 38,9 35,5 3,4 9,6 34,0 30,9 3,1 10,0 4,9 4,7 0,2 4,3 12,6 13,2 51,0 46,4 44,6 40,4

Bas-Saint-Laurent 92,9 93,3 -0,4 -0,4 88,3 86,7 1,6 1,8 4,6 6,5 -1,9 -29,2 5,0 7,0 56,1 56,1 53,3 52,1

Capitale-Nationale 399,6 394,3 5,3 1,3 380,8 367,1 13,7 3,7 18,8 27,1 -8,3 -30,6 4,7 6,9 63,9 63,3 60,9 58,9

Chaudière-Appalaches 223,9 236,9 -13,0 -5,5 215,8 223,4 -7,6 -3,4 8,1 13,6 -5,5 -40,4 3,6 5,7 62,8 66,6 60,5 62,8

Estrie 170,1 170,7 -0,6 -0,4 161,3 158,5 2,8 1,8 8,7 12,2 -3,5 -28,7 5,1 7,1 61,0 61,7 57,9 57,3

Centre-du-Québec 136,9 129,7 7,2 5,6 129,7 121,8 7,9 6,5 7,2 7,9 -0,7 -8,9 5,3 6,1 65,9 62,8 62,4 59,0

Montérégie 857,7 855,5 2,2 0,3 810,8 783,9 26,9 3,4 46,9 71,6 -24,7 -34,5 5,5 8,4 65,2 65,6 61,6 60,1

Montréal 1 175,7 1 145,9 29,8 2,6 1 078,3 1 015,7 62,6 6,2 97,4 130,2 -32,8 -25,2 8,3 11,4 66,7 65,5 61,2 58,1

Laval 245,0 230,2 14,8 6,4 227,6 211,3 16,3 7,7 17,4 18,9 -1,5 -7,9 7,1 8,2 66,9 63,3 62,2 58,1

Lanaudière 273,4 289,7 -16,3 -5,6 260,0 264,8 -4,8 -1,8 13,3 24,9 -11,6 -46,6 4,9 8,6 64,0 68,4 60,9 62,5

Laurentides 336,5 313,0 23,5 7,5 317,7 281,7 36,0 12,8 18,8 31,2 -12,4 -39,7 5,6 10,0 63,9 60,2 60,3 54,1

Outaouais 209,8 205,2 4,6 2,2 198,1 188,6 9,5 5,0 11,7 16,6 -4,9 -29,5 5,6 8,1 63,7 62,8 60,2 57,7

Abitibi-Témiscamingue 76,6 73,2 3,4 4,6 73,0 68,4 4,6 6,7 3,6 4,8 -1,2 -25,0 4,7 6,6 64,7 61,6 61,7 57,6

Mauricie 127,9 135,0 -7,1 -5,3 120,8 123,8 -3,0 -2,4 7,1 11,2 -4,1 -36,6 5,6 8,3 56,2 59,4 53,1 54,4

Saguenay–Lac-Saint-Jean 130,8 135,5 -4,7 -3,5 123,2 122,9 0,3 0,2 7,6 12,6 -5,0 -39,7 5,8 9,3 57,1 59,0 53,8 53,5

Côte-Nord et Nord-du-Québec 51,9 54,3 -2,4 -4,4 49,7 50,1 -0,4 -0,8 2,2 4,1 -1,9 -46,3 4,2 7,6 60,7 63,0 58,1 58,1

Ensemble du Québec 4 547,5 4 497,8 49,7 1,1 4 269,0 4 099,6 169,4 4,1 278,4 398,1 -119,7 -30,1 6,1 8,9 64,1 63,8 60,1 58,1
Notes :
- La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données.
- L'Enquête sur la population active étant une enquête auprès des ménages, les données régionales portent sur la région de résidence des personnes et non sur celle de leur lieu de travail.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableau 14-10-0393-01. Compilation : Emploi-Québec.
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Tableau 8 : Heures effectives et durée du chômage, Québec, moyenne annuelle 

 
Tableau 9 : Indicateurs économiques du Québec 

   

Taux de variation par 
rapport aux mêmes mois de 

l'année précédente (%)

PIB réel au prix du marché (en M$ enchaînés de 2012) – moyenne des 11 premiers 
mois de 2021 380 064 6,7
Ventes en gros (M$ courants) – moyenne annuelle de 2021 168 677 18,5
Ventes au détail (M$ courants) – moyenne annuelle de 2021 148 355 13,0
Permis de bâtir (M$ courants) – moyenne annuelle de 2021 27 566 41,8
Ventes manufacturières (M$ courants) – moyenne annuelle de 2021 183 181 19,5
Exportations internationales de biens (M$ de 2012) –  moyenne annuelle de 2021 76 460 3,0
Indice des prix à la consommation (IPC), non désaisonnalisé (2002=100) – moyenne 
annuelle de 2021 137,8 3,8
Dollar canadien en ¢ US, non désaisonnalisé – ensemble de l'année 2021 (variation en 
quantité) 79,78 5,2

Taux de variation par 
rapport au trimestre 

précédent (%)
Dépenses de consommation finale des ménages (en M$ enchaînés de 2012) – trois 
premiers trimestres de 2021 238 865 6,0
Dépenses de consommation finale des administrations publiques (en M$ enchaînés de 
2012) –  trois premiers trimestres de 2021 238 865 6,0
Investissements des entreprises (en M$ enchaînés de 2012) – trois premiers trimestres 
de 2021 65 033 7,5

Taux directeur (Banque du Canada) (%) –  2 mars 2022 0,50 …
.. = Aucune donnée.
… = N'ayant pas lieu de f igurer.
Référence : Institut de la statistique du Québec. [En ligne] https://statistique.quebec.ca/fr/document/principaux-indicateurs-economiques-quebec-
et-canada (site Web consulté le 18 mars 2022). Sources : Banque du Canada, Institut de la statistique du Québec, Société canadienne 

Variation
Heures effectivement travaillées 2021 2020 heures %
Moyennes des heures effectivement 
travaillées - emplois à temps plein et à 
temps partiel (heures) 31,6 30,1 1,5 5,0
Moyennes des heures effectivement 
travaillées - emplois à temps plein (heures) 35,0 33,4 1,6 4,8
Durée du chômage 2021 2020 semaines ou pts de % %
Durée moyenne du chômage (semaines) 19,8 12,5 7,3 58,4
Taux de chômage de longue durée 
(27 semaines ou plus) (%) 1,4 0,8 0,6 …
Taux de chômage de longue durée 
(52 semaines ou plus) (%) 0,6 0,2 0,4 …

… N'ayant pas lieu de f igurer.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, tableaux 14-10-0043-01 et 14-10-0057-01. Compilation : Emploi-Québec.

Note : La somme des composantes peut différer du total en raison de l'arrondissement des données. Les données sur les salaires, les heures et la
durée moyenne du chômage portent sur l'emploi principal. 
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GLOSSAIRE 

 

INDICATEURS ET VARIABLES  
Chômage 

Nombre de personnes disponibles pour travailler au 
cours de la semaine de référence et qui ont 
activement cherché du travail au cours des quatre 
semaines précédentes, ont été mises à pied 
temporairement, ou encore, n’ont pas cherché un 
emploi mais devaient en commencer un au cours des 
quatre prochaines semaines. 

Emploi 

Nombre de personnes qui occupaient un emploi au 
cours de la semaine de référence, soit celles qui ont 
fait un travail quelconque contre rémunération ou 
bénéfice, ou celles qui avaient un emploi mais étaient 
absentes du travail. Cela inclut les employés et les 
travailleurs autonomes. 

L’emploi selon les régions est basé sur le lieu de 
résidence de la personne, et non sur le lieu de travail. 

Emploi à temps plein 

Nombre de personnes qui travaillent habituellement 
30 heures ou plus par semaine à leur emploi principal 
(ou unique emploi). 

Emploi à temps partiel 

Nombre de personnes qui travaillent habituellement 
moins de 30 heures par semaine à leur emploi 
principal. 

Heures hebdomadaires effectivement travaillées 

Nombre d’heures effectivement travaillées au cours 
de la semaine de référence, rémunérées ou non, ce 
qui tient compte des heures d’absence ou des heures 
supplémentaires. Ces heures tiennent compte aussi 
des diminutions ou des augmentations temporaires 
des heures de travail (par exemple, heures perdues 
en raison de maladie, vacances ou jours fériés, ou 
heures supplémentaires). 

Médiane 

Donnée qui sépare une population en deux : une 
moitié se situe au-dessus et l’autre moitié, en 
dessous.  

 

Population en âge de travailler (15 ans et plus) 

Nombre de personnes dans la population civile âgée 
de 15 ans et plus, hors institution et hors réserve. 

Population active 

Nombre de personnes de 15 ans et plus en emploi 
ou au chômage au cours de la semaine de référence. 

Taux d’activité 

Population active exprimée en pourcentage de la 
population en âge de travailler. Un taux d’activité 
élevé signifie qu’une proportion importante de la 
population en âge de travailler occupe un emploi ou 
est à la recherche d’un emploi. 

Taux d’activité = 
Population active 
______________ x 100 

Population  

Taux d’emploi 

Emploi exprimé en pourcentage de la population en 
âge de travailler.  

 

Taux de chômage 

Chômage exprimé en pourcentage de la population 
active.  

Taux de chômage = 
Chômeurs 

_______________ x 100 
Population active 

 

Taux de chômage de longue durée 

Chômage de 27 semaines ou plus, ou encore, de 52 
semaines ou plus, exprimé en pourcentage de la 
population active. Cela exclut les personnes pour 
lesquelles la durée au chômage est inconnue. 

 

 

 

 

Taux d’emploi = 
Personnes en emploi 

__________________ x 100 

Population  
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